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GAZETE DÉS CAMPÀGNEIIS

Si dx nuage a t la forme que nous venons dedécrire
apparaissent des deux côtés;

si les poissons sautent souvent% la surface de l'eau;
Si dans les soirées.des jois chaids, on voit ce qu'on nomme

des éclairs de chaleur et que, dans la nuit, l'air ne soit point
r'afralchi,

il faut s'attendre à un orage.
Indices iriés l baromòtrc.-L'ascension, di mercure indique

or.linairemluit que b' temps tourne au beau
Si clans une matinée iiélleuse, le mercutre monte, c'est n1

S gue de calme.
y a présomption de pluie lorsque le baromètre étant déjà

au variable ou au-dessous se met encore à descedre.
i le baroniètr'e descend beaicoup, c'est presque toujours un

signe <le pluie ou le vent.
Une descente peu considérable du baromètre après un grand

ornute est souvent suivie de pluie ou de vent.
S'il fait très-chaud et que le mercure baisse, Porage n'est pas

loin.
flune lente ascension du baromètre vers son plus haut point

indique d'ordinaire titi beau temps d'une certaine durée.

Si l mercure baiisse lentement, il est probable que le temps
variable et orageux se prolongera.

L->r.«nlîîe liai u beau temps, It baroiètre tombe bas, c'est un

Indice le. pluie ; s'il Continue ie tomber durantdeux on trois

jours, la pluie sera abondante.
Si le imierecre innute par le mauvais temps, et continue de

monter durant deux ou trois jours, c'est un présage de be:ai

temps continu.
En hiver, l'ascensionl di mercure est tn signe de froid.

Si Ilc froid augmente pendant que le baromètre descend c'est

un proncstic de grand froid. Le lrold augmentera encore

uand le baromètre remontera.
Lorslue, pendant le froid, le baromètre tombe, oui petit

s'attendre ai dégel.

La ferme, providence de la famille.

Elle est semblable .nn navire qui va chercher au loin

les Chose nécessaires à la vie.-La femme économe est Ià

'égard le soit époux, conimne nue flotte qui vient des pays
étrangers, cliargée de toutes sortes (le ricles:s,. Elle apporte à

son époux une abondance de toutes sortes le bien. Elle a mille

moyens polir créor iille ressources dais les tenips dle dure né-

cesité. Elle est pour les siens l'auxiliaire et le messager de la

divine Pîovidence. " Elle apporte soi pair de bien loin, I
c'est-à-dire à travers ie gradiies illiultés, nuuais entiu, chère

et sainte créature, elle arrive au but: euntret--ir sa petite fil-
mille ; et, suit pain, prix dle tant d'ulorts, le travaux et de

laries, n'en est qulle llis slivolireix au goûtt de ceux qui le

uangent. Hlte, ici, à la fotît tue indilléreite, à la feuile

lche, quii ti lo ferait pas une déinarcli . le plus, ni iieq uI i
sile mouveenlut dl coris liour dointer tilt pu plus le bien-

être aiiîx sienis qiilei<îltt
Souîîs le î î t l e ait, ois ve l e doct ir Catinet, on co i-

preud tout <le qui sert à la nourriture, toutes les provisionis

le bouche : le pain, les viatdcs, 1, s Iritits, et généralement
di reste tout ce cliqi constitue le matériel le la maison, le
bien-être dii ménge. Il faudrait done ponr développmr le

sens si beaiu de ce verset : " Elle apporte son pain cde bien
loin " traduire ainsi: " Elle amasse dans sa maison toites
sortes cl provisions, coi.ne un vaisseau lui arrive d'un
voyage de long coins tuène toutes sortes (le marchan-
dises récie'ises . " ot bien, avec les Septante : ' Elle it
coitne tin1 va'i..s:ti marchand qui apporte de loin des r-

ches4es. " lHeueux nille foi l'é1 poux qui a ue femme soi-

gueuse er diligente, une hmmttue active et vertueitse, l'abon-
dance sinon l'opulence régnera dans sa demoure. Heureux
mortel ! que son s..rt est à envier ..---. qu'il sache recon-

naltre ce grand doL de Dieu, et l'en remîercier!
Chère et sainte etéature, elle arrive ait but, entretenir sa

petite faiille.-Combieni dloit, e féliit-O une jeune mère qui
it des enfaits à élever : quelle belle mission que la sienîte I
Par umi déplorable malheur, la plupart, avides seulement de
liberté et ce juissances étrangères, n la coiuprenneut pas.

Betucoup d jeties femmes surtout regardent comme un fatr-

eau iusitppuortable d'avoir p usieurs enfants : de là l'iudiffé-
relice bien ,rontoIcée pti.our ce petits êtres, et memlle pour le
marni de lit l'abandon de ses devois . doUtestiquies ls lilIls si-
créa de là enfin iille désordres, et un tîmulaise mural dans la
famille. Lt mère bonle et vraiu, au contraire ne vit jamais

mieux. n'est jamais piis heureuse, n'est nulle part si satîsfaite
qu equand ellese trouve, au milieua dsengs a .son
mari, environnéed ses.enfants, qui,.en.,retour dses pan-
chementades, soins dsa' - i ance m l' -ioi-

aussi Res yei.pläirent . arc <ïiïl 1reso rcesa lii. , ui .t;
souvent encore;elle voit que, saleçons et e
fruits : elle ëe'désöle,"ellé s'aflige, sddpreraitai.elene
savait que le.Dieu bon, témoii'd so> iq Svou'm'énï,
eîntendisés-söpirreciuei le ses' larmes,,pe ,so afflicti'o, et
quiu joaur ita r'a1ien l'en ré6conpiuser da'n a nanifique
libéralité. O iuit foi estnécessai'eet util& aumères d
faunille !

Choses et autres.

Chrysoxiîle de la ponne de terre.-On'annonce que ces insectes
font de terribles ravagesdans plusieurs Paroisses du comté de
Dorchester. Ils oit aussi fait leur' app:arion .à St. Onésime et
à Ste. Hélène dans le coité de Kaiouriska. de''nöllabôn
nés de St.;Calixte de Somerset nous" annotîce q'ilf sönt en
grand.nombre dans cette paroiss.-Noôu lisons dlasnä"le'Jour-'
iîal des Trois-Rivières :" On se plaint des raiages 'de la iiiuiche
à patates danls les paroisses le la rive sud';' mais tous eux
qui emploient avec discrétion le vert de' Paris trouvët que
c'est lé remède le plus efficace et le mins dispendieux."

Un colon de. St. Jérôme du Lac St. Jean nous informe qu'ils
out été menacés de ce"teriblefl à,"inäi ,ue dans les pa
roisses environnantes. Ces iuects se.trouyaient, par milliers
dansi les chanps, à patat Ou a eu recours,à la pritre: p.lu-
siéurs grand' "iesses out été denm:iuIées,et'.à saue de ces
iesses il y' avait- procession autour de éghse. .Leursprières
ont été exaucées. Ces insectes se trouvent actuellementen si
petit iombre, qiu'il'n'y a aucun.danger à craindre

- M. D. S. Coleman, vétérinaire, reçut ayant-hier une'lettre
d'un fermier nommé Cooper, le priantt dé venir imtiàiatemeu t.
à Hardscrable, près Gloicester, pour faire l'autopsie dt'uï' cie-
val mort dans des.circonstances suspicieuses-"M.·le Dr Cole-
man se reidit imumédiatement.à son invitation et recoiitt que
l'animal avait été empoi'sonné avec du vert de.Paris..11 paraît
lin'uin charnp d'avoine se trônve voisin d'tiic'.lanip' d podinies

de. terre sur, lesquelles leAfrmieravaitrépaidu'du v''ft'de"
laris pour les préserver des mouches à patates, et sans d5iÏte
ine certaiie quantité le coe-poisoii -emporté par le vent sera_

tombée sur L'avoine, car ou a retrouvé dans l'estomac du-oh6
vai plusieurs gris d'avoine recouverts encore de vert de
Paris.-Coi'r-ier d'Oittwa.

Soins i accorder au tabac.-Voici le temps où les lants de ta-
bac couneucent à,soeutleir. du voisinage des mauvas herbes;
il est done imortant de songer à lsaétruire.'. Lorsquo. es i1.
tervalles inetiagés entre les plants de taba'c f'iot auifuts

on peut faire une partie 'de.c travail. à lldide u.iarclair d,
cheval, qui économisera beaucouit l' frais et amenbira b:en
l terre. De petites loues enilteront le nettoiemente' a

nenbhliasemtent auprès du plant dans les' endoi#tque le sarcloir un'aura u atteindre. IL faut reunouveler eet,to op hou
toutes les fois que' l'état du chatp' eige.

Le sarclage doit toujours tre suivi dun léer.,but..tage,.
en ranteuant.au pieddle'chaque plint une terre nott'St 1nuy-
bl, fourîira un nouvel aliment auxr racines'et leur.oc-uera-
en meine temps une fracheur 'utile à l'époque dls -or ohia-
leurs.

Lorsqu'on s'aperçoit que le plant pousse vigoureusemeitn, à
'aide <es opératious que nous venons de. prosetrir etqutyan

atteint la hauteur de 1à 2 pieds environ, suivant littîuate iia
terrain et la vigueur le la végétation, .il:est déj garndi, <e,
fcuilles nombreuses, il faut l'ét8ter avec' ne. spte, afin
qu'en diminuant le nombre des feluilles, le refué ve sur
celles qui restent leur donne plud d ampleur, de i neu et de
qucînalité. Dans tois les cas, cotta. opération doit irézdil ajpu-
ritiot de la fleur.

Ce retranîchomenot. détermine ,ordinairenmentila suortie des
bourgeons'axillaires, qui donnènt naissance à de nouvelles
feuill principales, esquelles ont d'autant; plus de qutll
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